
Il y a un an l’armée isrëlienne déclenchait l’opération «PLOMB FONDU». Cette guerre qui a utilisé des
armes terrifiantes (bombes au phosphore en particulier) a tué plus de 1 4OO personnes,  des civils
pour la plupart : femmes,  enfants,  personnes âgées… Depuis,  un  blocus impitoyable prive les
habitants de GAZA de tout: eau potable, électricité,  médicaments,  vivres,  matériau de construction.,
C’est en souvenir de ce massacre et pour exiger la levée du blocus que des organisations de solidarité
avec la Palestine de très nombreux pays se sont donnés rendez-vous  pour UNE MARCHE SUR GAZA,
convergeant du Caire et de Jérusalem le 31 décembre,  exigeant la fin du blocus et la fin de l’impunité
d’Israël pour ses crimes de guerre.

1 400 internationaux  dans une ville de 22 millions d’habitants : le Caire

1 400 internationaux : le nombre symbolique de morts à Gaza il y a un an

1 400 internationaux  dispersés dans tant d’hôtels, arrivant de 42 pays

1 400 internationaux qui savaient que les autorités égyptiennes avaient
manifesté  leur volonté de ne pas nous laisser aller à Gaza

Car ils ont signé un traité de Paix avec Israël
Car ils construisent un MUR souterrain  pour bloquer l’accès des tunnels, vitaux

pour la  survie alimentaire des Gazaouis
Car ils ont un régime policier qui interdit toute manifestation publique des

Égyptiens …

Et nous deux, Annie et moi-même, arrivant au Cesar Palace le 26 décembre 2009 avec
notre volonté d’aller à Gaza.

 Tout de suite dans le bain : à 21 heures, nous nous
retrouvons une cinquantaine, français et Belges, qui
allons vivre des aventures communes pendant cinq jours.

Des têtes connues : Claude LEOSTIC, vice-présidente de
l’AFPS , puis Taoufik , puis Jean-Claude LEFORT, notre
nouveau président.

Michelle RADOVANOVITCH, des femmes en Noir de Lyon,
avec qui j’ai ramassé des olives au nord de TULKAREM l’an
passé, qui nous présente Pierre THIEVEND, du collectif
Palestine 69. Enfin David, le permanent arabophone de
Belgique-Palestine. On se sent déjà moins seuls.

Nous étions des marcheurs
pour Gaza , au Caire,

pendant les fêtes de fin
d’année



Claude, Taoufik, sont en relation journalière avec la « nébuleuse » organisatrice :
Les Américains de COD-Pink – les Français d’Euro Palestine – les Italiens de Viva Palestina
– et tous les autres … venus avec des stratégies différentes pour faire « plier »  le
régime de Moubarak - c’est-à-dire :

  NOUS LAISSER ALLER À GAZA  en CAR.

 Chaque jour, nous nous associons aux propositions d’en haut
- Aller au grand pont Tahir du Caire, accrocher des
messages de solidarité à Gaza  aux rambardes : La
police est là pour les arracher...

- Le soir même, nous comptons monter sur des
felouques avec des bougies-anniversaires des
massacres de l’an passé à Gaza. Mais la Police est là
pour nous empêcher d’accéder au quai du Nil. Meeting
spontané sur place, avec prises de parole d’américains,
Palestiniens de la diaspora..... .. nous étions entre 400
et 500 ?

Le lendemain, nous apprenons que le ministère de l’Intérieur Égyptien accepte de
laisser partir cinq cars  d’Européens (que nous avons payés) : nous partons avec
« armes et bagages ».  Hélas, 85 kilomêtres plus tard, au péage d’Ismaélia, la police
nous arrête. Deux heures d’attente dans la nuit qui tombe.

On remonte dans les cars pour le Caire, accompagnés  de voitures à gyrophares...

 Réunion - bilan le même soir.
Nous apprenons que 2 à 300 militants d’Euro
Palestine campent devant l’Ambassade de
France et qu’ils n’en partiront que lorsque des
cars leur seront attribués pour AL RICH - RAFAH
- GAZA.
Le lendemain, nous devons rejoindre le siège du
syndicat des journalistes égyptiens pour
manifester à nouveau notre volonté d’ALLER
À GAZA.

Nous y serons des centaines, rejoints le soir par
des juristes Égyptiens qui manifesteront contre
la venue de Netaniahoi, venu négocier la
libération du soldat israélien Shalit contre des
prisonniers palestiniens.

 Réunion - bilan le  30 décembre  au matin.
Nous   apprenons que les Américains  de CODPINK – par l’intermédiaire de leur Ambassade,
ont pris contact avec la femme du président Moubarak  qui est  présidente de la Croix-Rouge
Égyptienne, pour pouvoir affréter deux CARS HUMANITAIRES pour Gaza, avec UN
représentant par Association de la Marche.

Ce que nous ne pouvons accepter, après discussion. Nous décidons alors, à l’initiative de
Bertrand, de nous rendre sur le Parvis de la Mosquée El Hussein, lieu très touristique, pour
une veillée aux bougies.

au syndicat des journalistes égyptiens



Et vers 18H30, au signal, nous sommes une centaine à
nous asseoir le long du trottoir, en silence, à allumer
nos bougies, à sortir nos petites pancartes « Free
Gaza », à la grande surprise des nombreux cars de
touristes  et de la Police touristique médusée.

Et nous restons là, jusqu’à 2O heures, face un cordon
de police  de plus en plus dense, qui essaie vainement
d’empêcher les Cairotes de nous photographier avec
leurs téléphones portables. Un flic très galonné arrive
mais ne prend contact avec aucun d’entre nous : C’est
surréaliste ….

Finalement, nous nous levons en silence et quittons les lieux en file indienne.
Les policiers nous filtrent par groupes de deux pour sortir de la place …

 Jeudi 31 Décembre ; qu’allons-nous faire ce dernier jour ?

La « coordination » nous donne rendez-vous, par petits groupes
aux alentours du Musée Égyptien pour 1O heures.

La police est déjà là. Soudain  un groupe s’élance au milieu de
la Grande Avenue... Tout le monde suit... la circulation
automobile cesse.

Les policiers s’élancent vers nous
«armés»  de petites barrières
métalliques reliées par des chaînes.

Comme des pêcheurs du Nil, ils nous repoussent fermement vers
le trottoir d’en face. Des activistes s’assoient sur la chaussée.

Les forces de police les saisissent, les autres nous  pressent sur
les gens assis.

Une sorte de mêlée assez
stressante.

Finalement, nous nous retrouvons sur un large trottoir
à 2 ou 3OO militants. Des banderoles sont déployées
sur les arbres  et  nous restons debout, trop serrés
pour s’asseoir.

Les heures passent, des bouteilles d’eau arrivent de
l’extérieur car personne ne peut sortir de la nasse. Finalement, vers 16 heures, un vote est
proposé et majoritairement nous quittons la place.

 Dernière réunion
dans  l’Hôtel Europa, rue des Pyramides, où nous avons tous émigré depuis deux jours.

Les dernières nouvelles ; des rencontres « au sommet » ont eu lieu avec un ministre Palestinien
et Luisa Morgantini, députée européenne. Demain, un émissaire du Parlement Européen
vient aux nouvelles (enfin …) une manif se prépare devant l’Ambassade Israélienne (au 12°
étage d’un bâtiment).

manifestation au Musée du Caire

manifestation au Musée du Caire

manifestation au Musée du Caire



Tout le monde est un peu amer. L’Égypte est en train
de construire un mur souterrain pour bloquer les
tunnels approvisionnant les Gazaouis. Les Américains
arrivés avec leurs deux bus à Gaza laissent entendre
que la MARCHE a réussi.

Mais pour nous deux, nous avons fait « moisson » de
rencontres très riches captées dans les cybercafés et
les kebabs quotidiens.

Les vendeurs de journaux locaux nous montrent les
photos de nos manifs en première page (façon de nous
montrer leur solidarité).

Nous n’oublierons pas nos amis belges et wallons, les Italiens nombreux et mobilisés,
les anciens de la guerre du Vietnam… et tout un monde coloré uni sur ces slogans
permanents :

  FREE GAZA

NOUS VOULONS
ALLER À GAZA !

NOUS SOMMES SOLIDAIRES DES PALESTINIENS

L’écho de nos voix est il bien arrivé à Gaza, lui ?

à la une des journaux

Gérard et Annie BREYTON, militants échirollois de l’Association -France-Palestine-Solidarité
 contact : gbreyton@numericable.fr


